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SURMENAGE
En demande-t-on
trop aux cadres?

TouTcs les sTutistiques le r*nfirment: lo charge de trausil

des ccdres, dirigeunts *u inf*rmédinires, augmenl*

da*gereusement. [n ces Temps de crise, ils sor:T u*e

variahle d'alustemenT. ÀHtlrtion, risque de surchuuffc'

a crise financière, Paul
Girard l'a sentie PhYsi-
quement Passer. Certes,
âvant la chute de Leh-
man Brothers fin 2008,

ce contrôleur de gestion d'une
grande banque française bossail

déià beaucouP. Comme tout
ieüne cadre ambitieux de la fi-
iun.". nll y avait des couPs de

hourre. mais cétait motivanl et

bien gér érr, ruconte-t-il. APrès, il
a bascuté dans un autre monde.
La direction a d'abord imPosé
que ses reportings, hier trimes-
triels, devlennent mensuels, Puis
hebdomadaires. Notre exPert
en tableaux Excel a dû ajouter à

sa matrice, en Plus d'une di-
zaine d'activités financières
majeures, une dizaine de sous-

activités, le tout avec un cham-
boulement des règles internes
de consolidation. Titanesque,
d'autant que son équiPe a Par
ailleurs été amPutée Par un Plan
de déoarts volontaires. Quand
les iournées de dix heures n'Y

sufiisaient Pas, il continuait
donc chez lui à PréParer ses ta-

bleaux pour les réunions du len-
demain. Et tout cela dans une
ambiance déPrimante, Per-
sonne ne sachànt de quoi de-

main serait fait. «A force d'an-
goisser, j'avais des migraines et

i-e ne doimais Plus", se souvient
te ieune homme de 35 ans'

Tout s'est arrêté il Y a un an'

44- au cæur de l'hiver: «Un
'c)/ ^Lb^)uz^

,r;br-

matin, je n'ai Pas Pu me lever,

tellement jétais éreinté, comme
vidé." Littéralement HS.

Ce que Paul a vécu s'aPPelle

un burn out. Une sorte de ter-

rible panne sèche. Le corPs dit
stoD èt il n'v a Plus à discuter.
»eilni dans les années 1970
par un psYchiatre américain,
Herbert Freudenberger, ce syn-

drome d'épuisement Profes-
sionnel chez des Personnes trop
investies dans leur boulot a

d'abord été observé dans les

métiers de la santé (médecins,
infirmières, assistantes socia-
les...), puis dans les entreprises'

L'abus dc travail
Perturbe au§si

les rolations amoureuses
«En anslais, le terme, issu de

I'aéroniutique. signifie fin de

combustion, exPlique Patrick
Mesters, neuroPiYchiatre et di-
recteur de l'Institut euroPéen
d'intervention et de recherche
sur le burn out. Les gens sont

tellement usés qu ils nbnt Plus la

moindre énergie. Outre une ex-

trême fatigue PhYsique et émo-
tionnelle, cela se traduit Par un
fort sentiment de cYnismevis-à-
vis de l'existence et une Pro-
fonde dévalorisation de soi.» Il
faut souvent des mois etune PsY-

chothérapie Pour s'en remettre'
Combien de cadres et salariés
sont atteints chaque année?
Impossible à savoir, le burn out

n'est oas reconnu comme une

maladie professionnelle.
Ce n'est d'ailleurs que la ma-

nifestation ParoxYstique d'un
phénomène 

-largement 
Partagé

oar les cadres: le surmenage'
Àvec le durcissement des condi-
tions économiques, la surcharge

de travail tend à se généraliser,

selon de récentes enquêtes.
Ainsi, dans le dernier baro-
mètre sur le stress, réalisé Par la

CGC en décembre dernier, un
tiers des cadres se disent surme-

nés. Du jamais-vu dePuis dix
ans. Un sondage IPsos Pour
Edenred (Ticket Restaurant)
Daru en février le confirme:
4g7o descadres interrogés trou-
vent que leur travail emPiète
trop iur leur vie Privée. Ils
né[aient que 42Eo à le Penser il
y a quatre ans. Et que dire de la

vaste étude publiée en mars Par
Technologiâ. Le cabinet sPécia-

lisé dans lès risques Profession-
nels, qui a travaillé Pour France

Télécom et Renault aumoment
où les deux groupes étaient
confrontés à d'inquiétants cas

de suicides, a Publié ce chiffre
étonnant: la moitié des cadres
interrogés avouent bûcher chez
eux le Àoir, contre un tiers en

2002. Al'attivée, de la fatigue,
des tensions familiales et. . . une

vie sexuelle Perturbée, selon
60% des sondés. «Avec la crise,

les entreprises font de la charge

de travail de leurs cadres une
variable d'ajustement idéale
pour maintenir leurs marges»,

iésume Jean-Claude Delgènes,

le directeur de Technologia.
Ce serait donc boulot boulot

et plus dodo libido ? N'exagé-
rons pas. La crise ne traPPe- Pas
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